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Résumé de votre contribution : 

Nous avons publié la semaine dernière un article bref dans The Conversation (avec Camille 
Cornand, directrice de recherche au CNRS) qui pourrait vous intéresser. Voilà le lien vers 
l'article : https://theconversation.com/covid-19-cette-myopie-au-desastre-qui-degrade-nos-
capacites-de-reponse-aux-crises-135663, et un résumé ci-dessous. L'hypothèse de myopie 
au désastre, généralement utilisée pour expliquer l'impréparation aux crises financières, est 
utile pour éclairer l'impréparation à la crise sanitaire actuelle, car elle explique pourquoi les 
individus, et notamment les pouvoirs publics, attribuent une probabilité nulle à des 
événements extrêmes de probabilité faible, malgré certains signaux d'alerte. L’article 
propose une grille de lecture issue de l’économie pour éclairer les biais qui ont conduit au 
manque de préparation face à la crise du Covid-19. A l’instar des crises financières, les 
pandémies sont des événements rares mais dramatiques, parfois considérés comme 
appartenant à un passé révolu, mais qui n’ont pourtant cessé de se répéter au cours de 
l’histoire. L’analyse des biais cognitifs qui conduisent à la sous-estimation récurrente de la 
probabilité des crises financières peut alors être utile pour comprendre le scepticisme affiché 
en Europe, et en France en particulier, face au risque de propagation du coronavirus, avant 
que celui-ci ne devienne inévitable. L’article présente des éléments d’analyse sur le lien 
entre les vagues d’épidémies expérimentées récemment et le degré de préparation à 
l’épidémie de coronavirus actuelle par pays, en mettant l’accent sur une comparaison entre 
l’Europe et l’Asie, l’Asie ayant été confrontée à des épidémies marquantes depuis le début 
du siècle, et ayant paru mieux préparée à la crise sanitaire actuelle. 


